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P E T I T 

COURRIER DES D À M E S Î I Ï M 
o u 

OMOeCCVb ô o i v i u c i Î c)eó Jliboĉ tó 
3 c 

3^/icat?^, de àt ^ i H e r a t u ^ e / d e à t y ^ ' } ^ 

A 
G<! JoURNAt parait tans les cinq jours , avccHuit gravures par m o t t ^ 

dont une crhommo et une de chapeaux. 
Prix de TaboRnement : pour trois mois o fr. 

pour six mois 18 
pour PaTvni^e.. 56 

Soc . de plus par Iriinestrc^ pour les departemeos. 
I f r . îf/eff» pour l'étranger. 

O N d*ABOT<TFFI A P A H I S » 

Au B U B K A V nv P E T I T C O U R R I E R D Ï S D A M E S , rire MesUe, N® aS ; 
Cbes D O V D B Y - ^ D U P R C P K R B £ T F I L S , imp.-l ib. du Jonroa l , ru* 

St . 'Louis , No 4 6 , au Mara i s , et r u e Richelieu, 67 
I l A&TiciET, libraire y rue du Co^-St^Honoré . 

A L O N D R E S , 

C h e t M M . S . a n d J . F T J L I E R , Temple 0/FaHarhhone-pÎace, 
A AtfSTEaDXU, 

Cbe t G A B R I E L D U F Û U R et libraires , «ur le Rokio. 
A L S l P S l C E y 

Chca MM. Zschech et Er in i t s . 
Le« leKres et envois d'argent doivent être adressas firanei de porl. 

I 

M O D E S . 

O N se fatigae de l o u t : la Tortane, les grandeurs , Tamour 
laérne^ v o u s dev ienneot à c h a r g e , si quelques embarras , 
quelques v îcUsî ludes n'arrivent à propos pour înlerrompre 
ia m o n o t o n ì e d é leur cours . N e d e v o o s - n o u s donc point re* 
douter que n o s lectrices ne s e lassent aussi quelquefois des 
prélimjiHÎres par lesqueU nous les condui^ooi is CQpnattre h 
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couleur à la mode, l 'écharpe fa plus en vogue? N'oublions pas 
que l'ennui naquit un jour de l'uniformité, e t , pour éviter ce 
dangereux écueil, apprenons de suite , pour cette fo i s , à nos 
jeunes abonnées, que les plus jolies robes de bal se font tou-
jours en tulle ou en gaze, sur lesquelles on dispose de cent 
nianjeres différentes des xouleaux en satin blanc. Quelques-
uos ont la figure de t ro isS très-rapprochés, posés de càté, et 
dont cliaqiie extrémité semble se rattacher l 'une i l 'autre ; 
d'autres S , d'une plus grande dimeosïon, et toujours en 
biais, forment la garoiture du bas de la r o b e , et sont fixés 
sur le milieu par de gros nœuds en satin blanc. Les boui l -
lons, qui sont la garniture la plus généralement adoptée , sont 
d'une ampleur excessive. 

lics épingles dites à la Sévigné, ont repris une grande (a-
veur ; elles se composent toujours de pierreries do différente.« 
couleurs , montées carrément ou en losange; on remarque 
seulement qu'elles sont beaucoup plus grandes que celles que 
l 'on portait précédemment. 

Beaucoup de jeunes dames posent dans leur coiifurc un 
médailloti eu pierreries, qui se trouve fixé sur le milieu du 
f ront au mo jen d'une torsade eu o r , dont les bouts s 'entre-
mêlent , et se perdent dans les nœuds de cheveux. 

On commence à donner la forme de ¿erreí à la tête des 
chapeaux à passe ronde. 

. < 1 

i •] 

LE SOUPEK. 

Qui nous rendra l'antique usage 
Oc ccs loupert iltlieicux , 
Où 1» rianchi» tt rLrrrùlage 
RêunUtaient noi boni 
Ils goùlaient au sein Je l'ivresie 
L'oubli d'un travail tcrniinc!, 
L'oubli d'une mauvaise piéee 
K( l'cuUi d'un mauvait <lIoj. 
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$otipêr,61s d é l a f o l i e , 

Elsl Tame des lonir« ; 
C e s t r a i g u i l l o n de U sail l ie , 
C'est l 'avant-coureur des plaisirs. 
Et la première fois qu'un &agc , 
Que l'histoire ne n o m m e p a s , 
D i t : Aux derniers les Itons , je 
Qu ' i l p a r U i i des d e t m e n rcp9S. 

1.C sOuper ran ime l e s foTces 
Q u ' é p u i s e l e travail du jour : 
L e feu de sea v i v e s tfrnorces 
S ' a l l o m e a u flambeau de VAmoor. 

d / f t îr t end au v i n qni c o u l e 

L e s coupes de U volupté ; 

E t chaque moment qui s*écoiile 
Ote une épingle à la beauté. 

C'est au souper que Us ministres 
Déposaient leur sévér i té , 
Que de leurs fronts sotivenl sinistres 
I ls de'pouilUient l 'austérité. 
Au plaisir un peu moins rebelles » 
E t , Us de Unis t i r s protecteurs , 
Kt)lre le Champagne et U$ belles» 
l i s devenaient solliciteurs. 

Les soupers c ia l ia ieo t Vol ta i re » 
l^es soupers échaufFaîent P i r ó n , 
Les soupers «ni lammaieot Molière » 
Les soupers consolaient S c a n o o . 
C'est U qu^heurcux de l eu r délire , 
Avec orgueil y à m élus f 
Apol lon confiai t sa lyre 

A h l p o u r q u o i ne soupons- 'Doos plus? 

DèsAUGlEltS. 

VARIÉTÉS. 

Une dame ŝ informaU derntèrementf ¿ans ttne brillante réu-
nion y du Rom d̂ une autre dame qui avait le regard extrême-' 
ment dur« « Comment y lui répondit son ôîsîn ^ vou$ ne 
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connaissez pas la mirijuîse de , à qui le colonel **** a 
fait les yeux Juux?—l\faut convenir qu'il 3 bien mal réussi , » 
répliqua la questionneuse. 

Une bfillaale députation de danseuses de l'Opéra et d 'a r -
tistes de différeos théâtres de la capitale, est venue embellir 
premier bal de M. Coulon qui a eu lieu lundi dernier. Cette 
réunicin ocrait un spectacle remarqu.ible, pour l'éclat et l 'élé-
gance <Us toilettes et la beauté des femmes. 

Vers le milieu de la nuit , il a été exécuté une gavotte , dans 
laquelle on a admiré la danse gracieuse et décente de M"* G 

Tous les spectateurs ont été ég:)1cment cliarmé des grâces 
ravissantes,et de la gentillesse de P. . . , . 

Parmi les brillantes toilettes , on distinguait celle de la 
Lellc M " ' V***; une guirlande de marguerites bleues, entre-
mêlées de feuillages et de grains d ' o r , était disposée avec un 
goût parfait parmi les boucles de ses cheveux noi r s , en des-
cendant assez bas sur un des cùtés du front. La robe était 
traversée sur le devant par cinq rouleaux en satin blanc, 
placés diagonalemeikt et en serpentant. Des bouquets de mar-
guerites bleues, également entremêlés de feuillages et de 
grains d ' o r , étaient posés de distance en distance le long des 
rouleaux et autour des gros bouillons qui formaient la garni-
ture du bas de la robe. 

Tout fait supposer que la seconde réunion que donnera, 
lundi prochain, M. Coulon, ne le cédera ca rien à la pre-

L e célèbre Garr!c1(, qu'on a nommé le Roscius de l 'An-
gleterre , peut nous rendre vraisemblable ce que l'on rap-
porte de plus surprenant des pantomines anciennes. Daus une 
des meilleures sociétés de Paris, on l'engagea <1 ra(;onter une 
aventure dont il avait été témoin pendant son séjour en 
France, et de la mettre ensuite en action. « Un père , dit-
i l , berçait son enfant auprès d'une fenêtre qui était ouverte; 
|iar malheur, l'enfant tomba de ses bras dans la rue et se 
tua sur le coup. 11 n'est pas nécessaire de décrire quel fut le 
langage du pè re , on peut le deviner : c'était le langage de b 



Xkdture! » A T i n s U n t , Garr ick se mît dans Vatlilude où i[ 
avait vu le père au m o m e n t où Tentant tomba de ses bras . 
L^e f fe tqne produis î t celte îmîtal îon sur ceux quî étaient p r e -
scris est plus facile Ît sent i r qu*à e x p r i m e r ; îl suffit de dire 
q u e leur ¿ lonnement fui suîvî d^uu t o r r e n t de larmes. Dès 
q o e la compagnie fu t revenue de son t r o u b l e , Tillustre d e -
moiselle Clairon , I ransportée de plais ir , ne put s ' empêcher 
d 'embrasser Garr ick * et se t o u r n a i t du còlè de sa f e m m e , 
qu î^ depuis son mar iage , n'avait jamais qui t té son céUbrc 
époux : • E x c u s e s , m a d a m e , lui d î t - e l l e ; c 'est un i n o u v e -
m e n t involonta i re par lequel ¡^applaudis à vot re marî» * S o n 
épouse (M*** Vio le t t i ) élait une des plus célèbres danseuses 
e t des plus belles femmes de son tems. 

La succession de Gar r ick a m o n t é à t rois millions six cei^t 
nulle livres« 

E Ü R O P O R A M A ( i ) . 

Après avoir annoncé Touvor ture de VEuroporama , ainsi 
q u e nous l 'avons fait dans un de nos derniers numéros ^ il 
5u0îrait d 'a jouter ici que les tableaux qui y s o n t offerts A la 
curiosi té publique sou t dus aux pinceaux de MM« S u h r de 
H a m b o u r g . La réputat ion de ces peintres est aussi répandue en 
F r a n c e qu ' en Al lemagne; mais comme les talens de ces a r * 
tistes ne s o n t bien connus parmi n o u s , q u e par ceux qui o n t 
v o j a g é dans le no rd de l 'Eu rope ^ nous allons entrer dans 
quelques détails sur les tableaux que Ton voit dans cc m o -
m e n t a Texposition de TRuroporama . 

Mous commencerons d 'abord par la vue de t 'églîse de 
S a i n t - E t i e n n e , à Vienne , don t l 'exactitude du dessin , jus* 
que dans les moindres dé ta i l s , est remarquable . 

N o u s c i te rons ensui te la vue de Sa in t -Pé t e r sbou rg , qu i 
doit exciter la curiosité autant par la beauté de ses édifices 
que par le souveni r récent de 1 aiîreux désastre don t ce t te 
ville a é té vict ime. 

N o u s n oubl ierons pas non plus le panorama de la nouvel le 
Moscou , pi ls d u Kreml in y si remarquable par la r ichessc 

( i) BoulcTird des lul iens , passage de l 'Opera, galerie da Baro-
Tcèlre« 
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¿Ç h plupart Ac sfs b i t i m e o s , d o n t les toi ts sont couverts 
en fer peint et parfois d o r é . 

En faisant quelques p3s , le spectateur peut ensuite se t rans -
p o r t e r à Heî i le lberg , sur les bords du N e c k e r , ville sî r e -
nommée par sa belle situation , et par les grandes et belles 
ruines du c b M e a n , dans les caves duquel les é t rangers vont 
Toir le fameux tonneau de vin , le premier qui ait été fait. 

Si de là on vont se rendre de nonveau à Sa in t -Pé te r sbourg , 
e t visiter la rade de C r o n s t â d l , i) ne s*ngîra que de changer 
seulement de place Ci de cbulse , et Ton verra le vaisseau 
russe de 8 o canons « qui a brûté la flotte o t tomane dans le 
p o r t de Tscbesme. 

EnGn comme tous ces voyagCs ne sont nul lement fati« 
gans» on peut ensuite se rendre en D.inncmarclc, voir le dé* 
I r o i t du S u n d , les côtes de la S u è d e , les villes d^Helsim-
b o u r g , d EIscneur, et la forteresse de K r o n e m b o u r g qui 
défend le détroi t du S u u d , et où fut re tenue pr i sonniè re 
l ' in for tunée Caroline-iMatilde, re ine de Dannemarck. O n voit 
aussi dj i is le lointain r>lc de W e e n , où demeura T i c h o -
Bralié , un des savans qui a il lustré cette contrée* 

C^est une idée t r c ^ î n g é n i e u s e que celle d 'o f f r i r ainsi au 
public le moyen de faire, en quelque sorte , le t ou r du monde 
dans Tcspace de peu de tems et sans sor t i r du môme appar-
tement . Aussi nous ne dou tons pas q u e , lorsque Touver ture 
de l 'Kuroporama sera bien connue h P a r i s , une foule de 
Curieux ne s 'empressent de le visiter. P lus d 'un voyageur qui 
n ' a jamais quit té son pays parlera en!«mte de ces contrées 
comme s'il les avait parcourues : quelle bel le occasion ! 

V T M V W K « % \ V 

C O R R E S P O N D A N C E , 

M A H A M E , 

La faveur dont m 'honora i t le pub l i c , et Vintér i t qu' i l a 
lûen voulu me t é m o i g n e r , par suite du desastre du Ikizar, 
Bie fon t un devoir de le prévenir que. je viens de louer une 
bout ique clans les passages de TOpé ra , galerie de l ' H o r l o g e , 
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n* 11 ; et <]iie je vaû y rouvrir ition msgulii d 'aciers, de 
bijouteries et de tabletteries , le i 5 février procliain. 

Veuillei , madame, me rendre U- service d'insérer cette 
lettre <lans voire prochain N u m é r o , et eu agréer à 1 avance 
mes sincères rcmercimens. 

J 'ai l 'honneur d ' ê t r e , avec la considération U plus pa r -
i u t e , 

Votre très-biimblc servante , 

D K S C A M P S . 

A N N O N C E S . 

G Y M N A S E L Y R I Q U E , 

I vo/. i / i - i8 , chez .1 Eli EN NE , libraire, passage Feydeau, 
N* 6. 

U n e société chan tan te , i peu près semblable à celle des 
Soupers d e M o m u s , v ient de lancerassci heureusement , dans 
le monde l i t téraire , un nouveau recueil de chansons et autres 
poésies inédites. Ce petit v o l u m e , o rné de trois jolies g r a -
v u r e s , imprimé avec beaucoup de luxe sur papier vélia sa-
t i n é , renferme un g rand n o m b r e de chausoiis et romauces 
fo r t jol ies; mais quelques morceaux que la décence désap-
prouve et qui n auraient pas dii j t rouver p lace , nous f o r -
cent i ne pas recommander le Gymnase lyrique à DOS abon-
nées : 

La miie CD Jr/cndroii U kctur« k la filU. 

Après avoir fait h par t de U c r l t i q u c , nous devons dire 
cependant que ce volume obt ien t beaucoup de s u c c è s , qu ' i l 
doi t sans doute aux élégies de M. Charles N o d i e r , aux f a -
bles de MM. Sewrin et I ) u m e r s a n , et aux contes de .MM. A r -
nal et Jacinti ie Leclère. La variélé des genres de poésies 
que çV volume c o n l i e o t , en r e a d d a t e u r » b UcUtce U i ^ n 
piquaule, 
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L e même libraire v i ent de meltre aussi en vente les chan-* 

sons de M. Justin Cabassol« jeune auteur quî s*est déjà fait 
connaître d'une manière avantageuse ^ par le grand nombre 
de )ol ies romances qu'il a insérées dans divers recueils ^ e t 
surtout dans le ChaDsonoier des Grâces . 

A B R Î G É D U C O U R S C O M P L E T D E R U É T O R I Q O E E T D E B E L -

L E S - L E T T R E S D E H U G U E S B L A I R , Srofesseur d'Éloquence 

à l'Uniçerst'U d'Edimbourg ; iraduii sur édition de 

Londres^ par S . P . H * * * , cohnel en rion-activité, mem-

bre dt la Légion-^d*Honneur. 

L*Abrège de Rbe'torÎqae da docteur Blair e$l im livre plu» atUe 
qii*&^éable ; l*origÍnal 4 eu le p l u grand succès 4 Te'poque où il parut , 
cl il jouit encore de toute la célébrité du savant professeur d'Edim— 
bourg' On peut regarder cette t raduct ion, d 'un format cocnmude el 
d 'un prix très-modéré, comme un vade micum, que Ton pourrait ia-
tiiuUr : TtxU de Convertations de famille iur tes différentes parties 
de ta Ithètorique , h t'usage de eeiLx tfui ri£ peut:^ntconsacrer à 
tude ^u'u/jr partie limitée de leur temps. 

CHARADE. 

• it 1*1 

il : 
I . 

Mou premier , belle Iris , quoique par d^aulres mains, 

A votre déjei^ncr pourvoit tous les malins. 

Votre teint est si b lanc, et votre amo si belle 

Que mon second pour vous sernil cbose nouvelle« 

Pour mon tout je vous Tofire $ tt ceriain billet dout 

Vous y dira l'amour dont je brille pour vou^ 

J ¡ J 
• i; 

A ce JVumefD est/ointe ta Planche »So. 

Imprimerie de D o m d s y - D u p r í ^ rue St.*Louis, I i« au Marais. 




